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PL, DAGOGIE

L'a utorité doit étre liste.
SPour aborder le problème par son côté
le plus accessible, n'est-il pas adis

il un élève mauvais et reconnu décidé-
ment pour tel, peut, et je dirai pins, doit
être l'objet d'une sévérité exceptionnelle,

mêelorsqu'il s'agit d'une faute ordi-
'aire ? La justice des hommes elle-
ë me, malgré l'inflexible impa- .ialité
dot elle tient à>ne point se départir,

admet couramnmen t cette distinction,
lorsqu'elle aggrave dans ses codes la
peine portée contre les réuidivistes. Il y
a, en effet, indépendamment du délit
constaté que le juge frappe, une persévé-
rance dangereuse'et criminelle dans le
roal qui constitue une aggravation de
eôril pour la société. Il devient donc de
.toute justice d'en tenir compte dans la
,jntence, et d'y proportionner le châti-

-~Voilà pourquoi le maître, sans peu t-
,~tîe se rendre compte du principe qui
4tustifie ici une pénalité plus rigoureuse,
~~'hésite point à sévir d'une façon excep.

tionnelle contre l'élève voilé, pour clins!
dire, à l'indiscipline et à la paresse. La
conscience publique, qui règne en souve-
raine clans une classe aussi bien que
dans un pays, ne s'avise point (le le blâ-
mer-, et il n'est pas jusqu'au silence des
méchants qui nie lui serve ici d'approba-
tion.

Dès qu'il en est ainsi dans l'exercice
de la répression, dès qu'elle peut être,
sans réclamations et sans inconvénients,
agrvée vis à-vis de cerLdinJs per-sonnes,-

le raisonnement le plus simple et le plus
élémentaire conduit à cette conclusion,
que, pour des motifs et des circonbtances
inverses, elle peut et elle doit être adou-
cie.

Le meilleur moyen pour faire accepter
cette modification au régime fondamen-
tal d'une loi commune, c'est de procéder
ouvertement avec la plus grande fraji-
chise.

Un maître qui aurait la maladresse de
recourir à des détours et à des su bterfu-
ges, pour faire aux antécédents d'un
élève lajuste part dý'égard et d'indulgence
qui leur est due, exposerait bien vite son
autorité à une ruine inévitable. Il est
absolument nécessaire, en pareil cas,
d'agir d'une façon ouverte, et de nie point
dissimuler, ni l'expeption qu'on croit
devoir instiatuer en faveur d'un individu,
ni les motifs sur lesquels cette exception
est fondée. Le principe qui attache une
punitin prévue à une certdtine faute
déterminée ne se trouve point pour cela
atteint ni compromis, et si l'on veut en
revenir de reclief à la justice des homi-
mes, laquelle ne pèclie point d'ordinaire
par un excès d'indulgence, il est facile
d'y trouver quelque chose d'analogue
dans ce que l'on appelle les circonstances
atténuantes. Il est certain que si l'on
agg"rave la peine durécidiviste, par la
raison que son obstinatioin dans le mai
témoigne plus de perversité et menace
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dans l'exercice de son autorité ces adou
cissements ou ces sévérités paternelles,
qui ôtent à la justice scolaire les allures
d'une règle mathématique ou d'un arrêté
administratif.

ANTONIN RONDELET.

o-,

la société de plus de périls, il est juste,
dans une égale mesure, de présumer une
moindre méchanceté, une intention
moins voupable, un repentir plus pro-
chain de la part de celui qui n'avait point
encore frilli jusque-là. Il y a plus: dans
l'espèe~, l'élève dont le maitre est content
n'a pas seulement pour lui le bénéfice
d'une innocence purement négative ;
nais il a de plus le mérite d'avoir satis-
fait par des efforts laborieux et par une
conduite irréprochable aux justes exi-
gences qui lui ont été imposées journel-
lemient.

C'est ainsi qn'un maître prudent et au-
torisé peut introduire parmi les enfants
qut lques-uns des avantages de l'educa-
tion privée. Il peut, dans une certaine
mesure, faire accepter ce discernement
(les bons et des méchants. C'est bien là
cette justice dont parle l'Evangile, et qui,
suivant la parole du Christ, doit être
plus équitable que celle des Phari-
siens.

Il faut bien reconnaître, pour ne pas
manquer à l'exactitude et à la vérité,
que de pareilles pratiques sont peu
usités ; il s'en faut beaucoup qu'elles
puissent même être conseillées au pre-
mier venu. Les nuances déiicates que
nous venons de signaler échappent le
plus souvent aux élèves ; ceux-ci ne dé-
mêlent guère les raisons d'équité par
lesquelles se justifient ces exceptions
d'indulgence. Il faut donc, dans la réa-
lité, qu'ils s'en rapportent à la justice du
maître et qu'ils aient confiance en elle.
Il est absolument indispensable, pour ne
pas faire naître des soupçons mauvais et
des rébellions intérieures, que le profes-
seur soit notoirement connu pour être
à l'abri des caprices, des emportemeuts,
desséductions.Il n'a point dû oublier que
cette amitié et cette initiative de senti-
ment dont il est libre dans le monde, ne
sont plus à sa disposition dès qu'il a mis
le pied dans son école. Il en est responsa-
ble comme de tout le reste, et. si je ne
craignais d'employer une expression
trop ascétique et trop dure, je dirah
qu'il ne lui est pas loisible de s'abandon.
ner à ces émotions trop- humaines. Il
faut absolument qu'il proportionne, non
seulement son estime, mais son affectior
à la valeur xporale de chacun de sec
élèves, et q'u'il subordonne volontaire
ment à la justice jusqu'aux émotions d
son cœur. A ce prix, mais à ce prix seu
lement, il lui sera permis d'introduir

MÉTHODE DE STYLE

TRENTE DEUXIÈME LE-CON.

L'aralignée et le ver a soie

L'araignée, en ces mots, raillait le verià soie
Que de lenteur dans tout ce que tu fais !

" Vois combien peu de temps j'emploie
A tapisser un mur d'innombrablesfilets.

Soit, répondit le ver, mais ta loile est fragile;
Et puis, à quoi s.-rt-elle ?... A rien.
Pour moi, mon travail est utile:
Si je fais peu, je le fais bien,"

LE .AILLY.

cONvERsATION.

4. Quels sont les personnages de cette
fable ?

Deux insectes : l'araignée et le ver à soie.

2. Que fait et que dit l'araignée ?
ElIle raille le ver à soie et lui <lit. Que do

lenteur dans tout ce que tu fais i Vois, etc."

3. Quels sont ces filets dont elle parle?

Ce sont les fils ou la toile, dont parfois elle
couvre tout un mur.

4. Que répond d'abord le ver à soie ?

Il admet que l'araignée met peu do temps à
tendre sa toile ; ci mais, ajoute-t-il, ta toile est
fragile. Puis, à quoi sert-elle? A rien."

5. Est-il vrai que la toile de l'araignée
ne sert à rien ?

C'est vrai par rapport à l'homme, mais non
par rapport à l'araignée, puisqu'elle lui est un
moyen de se procurer la nourriture.

6. En terminent, que dit de lui-même
le ver à soie ?

c Pour moi, mon travail est utile : si je fais
peu.."

7. Que nous enseigne cette fable ?

Qu'il vaut mieux faire lentement et bien uno
chose utite.que de se hter et no produire qu'une
ouvre sans mérite.

COMPOSITION

C. N.vAs -Deux élèves sont à côté l'un do
l'autre pendant l'écriture. Le premier écrit
lentement, mais bien ; le second écrit vite, mais

e fort mal.



JOURNAL D'EI)UCATION 151

Tout4 .ois, cptti-ci raille son conclizcipt-)('t
luil riepî'oclitý sa lenteur ; mais l'autro lairp>n
(li'il ai ràshon d'2,3ir ainzi, et que s'il fait pu il
le. fuit bien.

célérité et apiIic:Itioni
Deux\ enfants, Paul et H-enri, étaient

à côté l'uin de l'autre pendant la leç,on
d'écriture.

Le premier s'appliquait <le son mioux,
re.-ardant aveýc soin le modeèle, et
S' elfriant de l'imiter trait pour tr-ait.

L'auitre se contentait de lire les mots
et de les transurire, sans se soucier de
bien faire. Il n'avait hâte que do finir
sa page, afin de s'amuser ensuite, au
risque <le se faire réprimander et punir.

Oir. un jour il dit à Paul : lb 011
qu'il te faut de temps pour achever une
page ! Vois combien je suis plus expé-
ditif. En un quart d'heure je, fais
auttant de besogn)e que toi en une heure.

-Je ne conteste point, répondit celui-'
ci, que tu n'écrives très vite :tuais quel
profit t'en revient-il ? Tu uses beau-
coup de papier sans fair'e aucun pro.
grès ; tu te gâtes la main, et tu t'attires
en outre des réprimandes et (les puni-
Lionls.

Quant a moi, j'utilise dle mou] mieux
mon papier et mon temps. J'avoue que
je fais peu, mais aussi je le fais bien )
et lus tard j'arriverai à écrire avec
r'apidi té, sans cesser', pour c3la de bien
écrire."

Ileuri comprit que Paul avait raison
depuis ce inoment il se préoccupa sur-
tout de bien faire, et il parvint à faire
vite et très bien.

Maniêru de faire les vers

[plaire:
:N'off'rez rien au lecteur que ce qui peut lui
Ayez pour la cadence une oreille sévère ;

e [les mots,
Que toi*jours, dans vos vcrs, le sens coupant
Suspende l'hémistiche, en marque le repos.

Gardez qu'une voyelle, à courir trop hâtée,
Xe soit d'une voyelleen son chemin heurtée.

[nieux -
-1l es- un heureux choix de mots harîno!
Fuyez des mauvais sons le concours odieux:

[pensée,
Le vers le mieux rempli, la plui noble
-,Ne peut plaire il l'esprit quand l'oreille est

1 1 [blessée.
iDurant les premie-s ans du Parnasse françois,

.Le caprice tout seul faisait toutes les lois.

Enfin Mal herbe vint, et le premier en France
Fit se tir dani; les vers une jnîte cadencei
D'un mnotmis ensitplace en-eiiwna le pouvoir,
Et réduiisit la muse aux règleî du devoir.

Par ce sage écrivain, la Ian gulh réparée,
N'ofIrit~ plus rien de rudlo à l'oreille ép rée
L-3t stances avec grâce apprirent à tomber,
Et le vers sur le veas n'osa plus enj îmbe.

Tout reconnut ses lois, et ce guide fidèle
Aux autours de ce temps sert encore (le

1modlèle,
Marchecz donc sur ses pas ; aimez s% puroté,
Et dJe son tour heureux imitez la elIart..

[tendre,
Si lo sens de vos vers t.'rde à se faire en-
lc n esprit aussitôt commence à se detendre,

Et de vo3 vains discours prompt à se déta
Na suit point un auteur qu'il liaut toujours

[chercher.
[Sées

Il est certains esprits dont les sombres pen.
Sont d'un nuage épais toujours emb irrassées;
L,; jour (le la raison ne le saurait percer.
Avant donc que d'écrire apprenez a penser.

[obscure,
Selon que notre idée est plus ou moins
L'expression la suit, ou moins nette ou plus

[pai e:-
Ce que l'on conçoit bien n'énonce clairement,
Et les mots pour le dire, arrivent aisément.

Surtout qu'en vos écrits la langue révérée,
D'în.s vos plus grands exces vous soit toujours

sacrée.
En vain vous me frappez d' un son mélodieux,
Si le terme est impropre o.î le tour vicieux.

[barisme,
Mon esprit n'admet point uii pompeux bar.
Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleu\. solécisme;

'divin
Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus
Est toujouirs, quoi qu'il fasse, un méchiant

[écrivain.
BOILEAU, AIt poétique.

-o-

lacarrectionqs de langage
rclevécs dans les journaux

229. Vous dites que le vapeur L..
laisser'a le quai Chamuplain :-c'ýezt fort
heureux qu'il veuille bien le laisser:
que deviendrions-nous bi chaque vapeur
qui nous quitte allait emporter un quai:

Dites : ... quittera le qnai Champlain.
230. Vous pa'lez du patronage des

B. R. P. P. R. D). T. R. de Sainte-Anne:
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--il faudralit uin petit dictionnaire pourt
expliquer '!es hutit lettres ; nous sol p.
çontions bien qu'il s'agit des Révérends
P'ères flédem ptoristes, ce qu'on petit
écrire : lli. Pt>. Réôdemptoristes ; niais
le reste est illisible.

231. îAu lieu de dlire uln' savon très
substantiel pour la confection (les noirs
dans l'usage des corroyetils,-dites it
savon très convenable pour la confection
du noir à l'usage des corroyeurs.

23';2. Ne dites pas :...Aaqtîe seau d'eau
chaude qu'on aura besoin ;-dites:..
cliaque seau d'eau chaude dont on aurîa
beso in.

En français, ou dit :avoir besoin d'une
chose.

233. Ne dites pas: ce savon n'a aucune
influence sur la peau iii sur la santé
-dites :... aucune mauvaise iinfluenlc.

Il faut bien qu'il lave la peau, et il
fait iertainement du bien à la santé.

234. Au lieu d'écrire. le et après lundi
le.5 juin,-èerivez : à partir du lundi 5

jini-.

La première for-me est. totit à fait
incorrecte.

935. VTous dites : les trains qui vont à
Halifax et à Saint-Jean se rendront à
leur destina"tion le dinianche.

Cela ferait croire que, lesautres jours,
ces trains ne se rendent pas à leuir desti-
nation.

Dites simplement -: le dimanche, les
trains qui v'ont à lalifax et a Saint-Jean
se rendent à lotir destination ; mais ceux
qui partent de Sainit-Jean et Hlalifax
s'arrêtlet à Campbelltown.

236. Au lieu de dire :.js'àmardi
le 125 juillet,-dites : ... jusqu'au mardi 25
juillet.

237. Au lieu de dire: les trains allant
et venant d'Ottawa font rencontre avec
les trains allant et vendint de Québec,-
dites : il y a correspondance entre les
trains de la ligne d'Ottawa et les trains
de la ligne do, Qtiébec.

238. Au lieu de dire : les trains circu-
lent d'après l'heure de Montréal,-dites:
le service est réglé sur leure de Mont-
ré al.

Les trains circulent aussi bien d'après
certaines heures dle Québec, d'Ottawva,
d'Ay:iiier : c'estie règlempiît du bervice
qui estdressé d'aprè's leure de Montréal.

0o

His~toire

C'est au dix-huitième Siècle que se
déi'veloppa uine société secrète dent
l'acrtioni sur la Révolution nie saurait
être conte'stéC.

Qu'elle dc.ýicende, ou non des Temi-
pliers, et qu'elle ait eu d'abord ou tion
pouir objet de venge'-r la dosti-tucLti de
cet Ordre sur les pa[pes et les rois, il est
ccxmiti que la sente conmue sons le tint
de rn-aonre parce que ses memi-
bres prennent le titre (le imaçons et tirent
leurs symboles et leur langage de
Vrilesd'rhttuîe Dieu étaunt le
grand architecte de l'univers, le monde
étant le temple, etc., il est certaini
disons-nons, que cette secte est ennemie
de tou te subor'di nation entre les hommes
et de toute religion positive.

La~ Fr-anc-Mal;çotuerie tend à établir
uinç' république universelle, avec la
dd'isc Liberté, égqalité, fraternîité; et, se
rontent;int d'un pur déisme qui n'engage
à rien, elle nie coinaît qu'une prétendue
religion dle la nature, dont il serait
diflicile de préciser les dogmes. De nos
jours, elle tend même à descenidre plus
bas que le déisme : la croyance a
l'existence de Dieu n'est plus pourt elle
qu'une opinion libre, et beaucoup dle
francs-maçons se glorifient d'étrie athées.

La Fr-anc-MaIýçonneprie a été vue à
l'Seuvre :au nom de la liberté, elle a
établi le rbiyinr de la terreur ; au nom
de l'égralité, elle a fait tomber des mil-
liers dg tètes ; au nom de la fraternité,
elle a déclaré la gut rre à tous les
peuples, eC a fait des milliers de vic-
times-

'Tous les grands révolutionnaires de
1789 étaient fravcs-macons ; les princi-
pales formules révolucitIinnaires étaient
empruntées au jargon, maçoninique, et
quand la Bévoltiii triompha, on en-
tendit Ltus les francs-maçons se glorifier
d'avoir travaillé au grand oeuvre qui
venait de s'accomplir.

La Franc.Maçon nerie était vernie
d'Angleterre en FÉrance ; ce fut d'après
les principes des francs-manons anglais
et français, mêles à no csiecP de mys-
tîcîsnlo incompî'ehensible, qule se foi-ma
en Allemagne la secte ou société secrète
des Illuniinés, dont le fondateur et le
chef fuit Weisshaupt (1748-1 822).

Cette société commença en 1776, et
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se répandit surtou t, on Bavière, où le
gouvernemen t pro nonça sa su ppression
en 1784, à cauisedesst-aîc 'ab
versives en politiques. Mais 1 ltîi
nisrne ne disparu t pas, et il conitinnua de
travailler la jeunesse allcemande.

MONDE CONNU DES ANCI'ENS

Aul temps d'llornère, XIIIe siècle
avant notrc, ère, les Grecs conridér;aient
la Torro comme unt diSque ayant lat
Grèce pour centre, et étant entouré par
l'Océan, d]ans lequel le Soleil se pilon-
geffit chaque soit-.

Mais, dès cette époque, les Chinois,
d]ont laince(fC restai inconnue à tou te
J'antiqluité, les Chialdéienis et les Egyp-
tiens, qne les conquêties d'Alexanidrc
mirentL en rapport avec les G recs, étaient]
beaucoup plus instruits.

Au Vie siècle avant notre ère, Anaix*;-
mandre dressa, dit-on. la première mnap
pemoxade ; au Vo, Ilérodote donna des
descriptio'ns exactes de l'Egypte, de
lAsie antérieure et; de l'Europe orien-
tale.

Les connaissances s'accrur-ent, à l'oc-
cident, par les Carthiaginois, <lui expio-.
réreit, avec Il-annon la côte d'Afrique
jusqu'au Sénègal, et avec JJimicnl
rivage (le la Baltique. A l'Orient,l'-
pédition d'Alexandre conduisit les Gr,ýcs
jusqu'à l'Ind us.

Aristote enseignait que la Terre etait
ronde, et qu'on ripouvait se rendre aux
Indes Par les colonnes d'Hercle* [détroit
de Gibraltar]. Au Ille siècle avant
niotre ère, Era tosthiènes, d'Aliexandrie,
mesurait avec assez d'exactitude la cir-
conférence du Globe, et dressait une
mappemonde d'apr-ès les longitudes et
les latitudes. Au deuxième siècle, Hip-
parque, le plus grand astronome de
l'antiquité, construisit une sphière, et
imnagi lia la projection stéréographique.

Strabon, quni écrivait au commence-
ment de l'ère chrétienne, sous Auguste,
et qui a laissé l'ouvrage le plus intéres-
sant que l'antiquité ait produit sur la
Géographiie, n'ajouta rien aux connais-
sances niathiéniatigques sur cette ma-
tière ; il croyait que la terre habitée

étai t v ilse"ri te (1,u l iOteela
zou.', t",mpéè' epentron, e les co-

:oaats Ulec, I-à Inaer e iboi-
chair. ài Ga! ' fet en1 formaient les

liumitvs ; .1n mnord, il lit ,am;isi qluo
par ouï-d ire le ri vage 11n.-Iili ixl de la,
Baltîquf.. etaiIllisa it qu'lamr ;s-
jpien ne était t nvorte su r l'O.'éa!i dans sa
partic sopte3iltrîoln:le ; aui 411d, il lie
colnnaissait rien ;lu um''là du! la Co rne dlu
Notu [câp Guai 'lafiail ttde la Tapa-o-
balle Ille do Ceyla il]

Sous l'ernpî r. roxxx.i!n. le> oî ôQ
des légions, aul nord, 01 14- 'i ana lu .'re
avec l'Ind e, à l'est, I-à Ièelt l -
illites dui mionde 'oluitn.

Pltoléinée, qui v'ivai t à A k'xatid rie, au
deux time siecle de.i, Fi'a chirétiet.ilc,
suivit les tradition.s i'Iii pparq'ae, et
resu rfld la sciencc géog- phiiqoj de l'an-
tiqunité Il con naît la Grande-l3retagae,

11<lanela vôte méridioilale de! la,
B3altiqîue, et xixêîne, sous le noml d'île
Soandia, l.1 pl.eSqtu'ilu scaundinave. Il sait
qule la Caspientine(est une nier fernmée;
atu sud, il étendl sa desu'i ptioni jiibqi'aui
cap Prastim [cap Dclgado ?j à l'est, il
marqae la Chlersonèse d'or [Inido-Chiiittl,
l'ile Jaba [Java], et Catgaa[probable-
mniit Canton], extrêeme liite des con-
naissances de l'an tiqui té.

Aais, par une erreur, qui devait
retarder les découvertes du moyen âge,
il croyait que la côte d'Afrique, se
prolongeant à l'est, se rattachait aul pays
des S-nes [Chlinois], à l'extrémité mnéri-
diotiale de l'Asie, v..fermiant la mer-
E rv tlrée [ml' des Indes] au milieu de
terres brûlantes et inhiabitables.

E. LEv,%ssEnin,
Membre de l'Institut de France.

(Réponses aux progranimes ofliciels de 1802,

E XISTENCE DE DIEU
Preuve métapliysiqios, par l'idée dù l'être

nécessaira, et par ta conception des
véri tes éternelles.

La preuve de l'existence de Dieu par
l'idée (le l'être nécessaire est déjà imnpli-
quée, jusqu'à un certain point, dans la
preuîve tirée du principe de causalité.

Maiis, abstraction silte de la notion
des causes, il suffit de considérer que
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tout ce que nous percevons, à comnien-
cer par nous-nièmes, aurait pu ne pas
être, pour en conclure qu'il existe un
étre nécessaire.

Rien ne se fait de rien. I Qu'il y ait,
dit Bossuet, un seul moment où rien ne
soit, éternellement rien ne sera." Or, ce
qui est contingent n'a pas été de toute
éternité ; donc il existe de toute éternité
un être nécessaire, ayant en lui-même
sa raison d'être.

Il y a une autre preuve de l'existence
de Dieu, basée sur la conception des
vérités écernelles.

Bossuot est-il l'inventeur de cette
preuve? Il ne serait pas impossible que,
nourri comme il l'était des Pères et de
la Scolastique, il l'eût prise dans quelque
coin de cetto Philosophie, où l'on
retrouve parfois tant de choses curieuses
et réputées nouvelles, lorsqu'on ne se
laisse pas rebuter par les asperités exté-
rieures. Ce qui est incontestable, c'est
qu'il l'a exposee avec une vigueur, une
éloquence et en même temps avec une
mesure qui la lui rendent propre.

Bossuet prend pour point de départ la
contemplation des vérités éternelles, c'est-
à-dire des vérités qui subsistent indépen-
dammient de tous les temps, avant tous
les siècles, et avant qu'il y ait aucune
conception de la raison en géneral,
aucun entendement humain.

« Si l'on cherche, dit-il. en quel sujet
elles sulb.sisten t éternelles et immuables
comme elles sont, on est obligé d'avouer
un étre où la vérité est éternellement
subsistante, et où elle e:,t toujours enten-
due ; et cet étre doit être la vérité même
et doit être toute vérité ; et c'est de lui
que la verite delive dans tout ce qui est
et ce qui s'entend hors de lui.

" C'est donc en lui, d'une certaine
manière qui m'est incompréhensible,
c'est en lui, dis-je, que je vois ces vérités
éternelles ; et les voir, c'est me tourner
à celui qui est immuablement toute
vérité, et recevoir ses lumières.

" Cet objet éternel, c'est Dieu, éternel-
lement subsistant, éternellement vérita-
.ble, éternellement la vérité même.

" Et, en effet,parmi ces vérités éternel-
lesque je connais, une des plus certaines
est celle-ci : qu'ily a au monde une cer-
taine chose qui'existe d'elle-même, qui
est par conséquent éternelle et immua-
ble.

" Qu'il y ait un seul moment où rien

ne soit, éternellement rien se sera. Dans
ce cas le néant serait à jamais toute
vérité, et rien ne serait vrai que le néant,
chose absurde et contradictoire.

" Il y a lonc nécessairement quelque
chose qui est avant tous les temps et de
toute éternité; et c'est dans cet être éter-
nel que les vérités éternelles subsistent."
tConnaissance de Dieu et de soi-même.)

Nous n'insistons pas sur les autres
formes dont la preuve apriori est suscep.
tible; par exemple, sur celle que Newton
et Clarke lui.ont donnée, on la tirant
des idées d'inmiensité et d'éternité ; Pla-
ton, de la conception du bien absolu, etc.
Ce sont autant d'aspects différents de
l'idée de l'infini, et le fond, comme la
méthode du raisonnement, est toujours
le même. C'est, nous ne saurions trop
le répéter, une conception qui naît spon-
tanément dans notre intelligence, et qui,
quand nous l'examinons attentivement,
nous impose de plus en plus la nécessité
de croire à son objet.

J. BatisoBRE.-

Arithmétique

M Il LT IPLI cA T ION

La multiplication est une opération par
laquelle on répète un nombre autant de
fois que l'indique un autre nombre.

Le nombre qu'on repète est nommé
multiplicande ; celui qui indique con-
bien de fois on prend le premier nom-
bre est appelé multiplicateur ; le résultat
de l'opération se nomme produit.

Les deux ternies de la multiplication
sont dits les facteurs du produit.

La multiplication dérive <le l'addi-
tion, dans le cas particulier où l'on
additionne des nombres égaux.

Par exemple, si l'on devait addition
ner quatre nombres égaux à -103, on
écrirait

103
103
103
103

Total 412

Ce nombre 412 est égal à 4 fois 103
et le but de la multiplication est de
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trouver directement une valeur égale à
4 fois 103.

Le nombre 103 est le multiplicande,
et 4 est le multiplicateur.

Le multiplicande peut étre un nombre
concret, et le produit exprime les mêmes
unités que le multiplicande ; le multiplica-
teur est toujours un nombre abstrait.

Cela résulte de ce que la multiplica-
tion dérive de l'addition.

Par exemple, dans le cas cité plus
haut, si le nombre 103 exprime des
hommes, il est évident que le total de
l'addition exprime aussi des hommes.

Le multiplicateur 4 est abstrait, puis-
qu'il indique simplement combien de
nombres il fallait additionner.

Les exceptions à cette propriété ne
sont qu'apparentes, et nous allons le
faire voir sur deux exemples.

1· Si l'on cherche combien coûtent 3
verges d'étoffe à 15 centins la verge, on
dit quelquefois qu'on multiplie les cen-
tins par les verges ; mais en réalité on
multiplie -15 centins par le nombre
abstrait 3 ;. en effet, une verge d'étoire
valant 15 centins, 3 verges valent 3 fois
15 centins ou 45 centins.

Ainsi le multiplicateur 3 était concret
dans l'énoncé du problème, niais lors-
qu'il passe dans l'opération, il devient
abstrait.

2, Si l'on cherche la surface d'une
table ayant 7 pieds de longueur et 4
pieds de largeur, on dit ordinairement
qu'on multiplie la longueur par la lar-
geur, 7 pieds par 4 pieds, et que le
résultat exprime des pieds carrés.

Ces manières de parler sont commo-
des, et on peut les conserver ; mais le
raisonnement du problème fait voir
qu'elles ne sont pas exactes.

Ainsi, quand on veut prouver qu'il
faut multiplier la longueur par la lar-
geur pour avoir les pieds carrés, on dit
que la table ayant 4 pieds de largeur,
pourrait être partagée en 4 bandes
ayant chacune 1 pied de largeur et 7
pieds de longueur, et que l'une de ces
bandes pourrait elle-même partagée en
7 pieds carrés.

Une bande contenant 7 pieds carrée,
les 4 bandes contiennent ensemble 4
fois 7 pieds carrés ou 28 pieds carrés.

Ainsi, dans le raisonnement, le nom-
bre 7 a cessé d'exprimer des pieds
linéaires pour exprimer des pieds car-

rés : et le no.nbre ' est devenu abstrait,
exprimant simplement combien de fois
on prend 7 pieds carrés, ce qui donne
évidemment des pieds carrés au résultat.

Ainsi, malgré les excèptions apparen-
tes, il est toujours vrai (lue le nultipli-
cateur est abstrait, et que le produit
exprime les mrames unités que le multipli-
cande.

Géoimpétrie

(FRéponses au:C programmes officiels de 1862)

QUAuIILAiREINSCRIT

DÉINrrIox. Un quadrilatère inscrit
est un quadrilatère dont les quatre som-
mets sont sur une circonférence.

TutonmiME. Dans
tout quadrilatere
inscrit, les angles
opposés deux à
deux sont supplé-
mentaires.

Soit AGHC un quadrilatère inscrit;
il faut prouver que deux angles oppo-
sés, G et C par exemple, soit supplé-
mentaires.

L'angle AGH étant inscrit, a pour
mesure la moitié de l'arc ACI compris
entre ses côtés ; l'angle ACI étant
inscrit, a pour mesure la moitié de
l'arc AGBII compris entre ses côtés.

Ainsi, les deux angles G et C du qua-
drilatère ont ensemble pour mesure
la moitié de la circonférence entière,
soit 180 degrés ; ces deux angles sont
donc supplémentaires.

La même chose a lieu pour les deux
autres angles A et I.

Donc, dans tout quadrilatère inscrit...
COROLLAIRE. " Si un quadrilatère in-

"scrit a un angle droit, l'angle opposé
est droit."
Par exemple, l'angle A est droit,

comme inscrit dans le demi cercle
GCA ; l'angle opposé 1- est droit : il est
inseit dans le demi-cercle GCB.

Taioniiîs. Tout quadrilatère qui a deux
angles opposés supplémentaires est inscrip-
lible.



356 JOURNAL D'BDUCATION

laý CircouifèelnCe. ii. les unités internationales
Donc, ltit qwriaèr ui a... dnnosallons fair usg

Le ccntim~ètre, (lotit voici la longuveulr
- - etqui vaut environ 4i lignes A,

stlbillionliore ariduqart dlu

EXCCIC$ lUitIéIIfti<XICS In êrid jeu terrestre ; le cenièire cal-ré
est t*,$ carré ayant un, centimètre de cÔlô,

CONJONCTION DE LA TERRE ET DE VÉNUS et le ccnlti??tètre cube est un i-ubo ayant

Vnset la Tierre étant supposées Dans ce qui suit, le cenitire cube

"sur un nèerynptatdu Soleil, sera l'unité de volume ; l'unité dles poids

on demande après combien de tem.ps sera le grammec, poids d'un centimèùtre

ce phènionit,)O, se reproduira, d'après cube d'eau (environ 15 grains ý-)-

"les durées connues des révolutions, Mais on1 peut aussi prendre <les unités

Csavoir, pour la 'l"Terre, 365',256 3-14 4, 1 Otto fois plus grandes, savoir :le décime-

Il et pour Vénus, 224J1700 ê8G 9. Donner ire cIubc )u litre pour les volumes) et le

le résultat en jours, lieures, minutes, li:lgr' mment pour les poids -

Lsecondes."' 
-Et même des unités 1000O fois plus

(Problème donné à Paris, àn 1879, randes qiue ces dernières, savoir :le

pour le brevet complet d'instituteur.) mètre cube ou stère pour les volumes, et

SOLUTION la tonne pour les poids.
Tfous les problèmes numériques que

En l jour, la Terre parcourt 11365 de l'on peutélonnerstur lesdonsités roposent

soli tour, ou plus exactement sur cette relation fort simple :Le, poids

11365,2,56 374 4 d'un corps égale son volume multiplié par
se densité.

en -1 jour, Vénus parcourt 112-24 de soni Soit par exemple à trouver le poids

tour, ou plus exactement 11224,700 786 9. d' un petit bloc de fer forgé,' ayant un

Le produit des deux dénominateurs, volume de 23 centimètres cubes, si l'on,

borné aux dix premiers cies, c'estýâ- sait que la densité du fer- forgé st78

dire autant qu'il y en a dans les îîom- Dire que la densité lu fer forgé est 7,8,

bres donnés, est 8b 97313911 75. c'est dire que -1 centimètre cube de ce

Les deux fractions, réduites à ce corps pèse 7 grammes S dixibimes ; par

dénominateur, sont donc suitc 23 centimètres cubes pèseronit-23

pou laTere 24,(10:8 ~'o ~ '~ fois 7 grammes -î, soit 1 î9 grammes -. g

etorVns 6,5 î iO93,91-5 Aiiisi le nombre qui exprime le poids
d'un corps égale le nonmbre qui exprime

Difféjrence 140,555 587 5/80 974.394 îà îe volume nîouîtiplié par le nombre qui

Telle est la fraction de totur cpîe gagne exprime la densité ; et c'est là le sens

Vénus en un jour ; autant de fois cette qu'il faut donner à cette formule :le

Soit le quadrilatère AGHC, 10elle
les angles; opposési" A et Il soient sujpplé-
mentaieS, ; il faut proulver que les
quatre sommets appartiennent à une
ynême crofrfe ou qui" tout(% cir-
conférence menée par les trois points
G, A, C, passera nécessairemient cil Il.

L'angle A serait inscrit à cette cir-
conférence ; il aurait donc pouir msure
la moitié de l'arc (I'3C ; soit supplément
1-l doit doue avoir pour mesure la
moitié du restant dle la eirconférefleix
soit la moitié de l'arc GAC.

Or, si le poinit Il était en dedans ou1
en dehors du1 cercle, la mesure de l'ani-
gle Il ser-ait la moitié de l'arc GAG, plus
ou moins la moitié l'ti autre arc.
A insi le noint Il est nlé(cssai r Iil It

valeur czera rcontiunuer dans la forme
fractionuiliro qui rer Meteu tour
entier, autant il faudra (le jours pour
que Vénub arrive dle nouveau en con-
joictiflt.

Le quotient de 80973,39175 par

140,55 55s75o, îlé%elOl)l) uiua dix
cull'res, <lonno 576C OS8053 tý1,l ou 576
jours 1 heure 30 minutes 13 secondes.

Telle est la réponse.

-o

(léit ;jses aux pî.ogranfl1Ce ofliils do 18G62)

LODVOLUME ETr DEN,-sIT( D'UN conPs
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poids d'un4i corps égale le Volumeç multiplié
par lai densilé.

En désignant par la lettre P le nombre
qui expime le poids dut corps, Plir V le
nombre qui exprime le volume, et par d
le ntombre qui exprilme, la densite. c'11
écrit ainsi en abrégé la formule ci-dcs-
sus

P=Vd
Et cette formule algébrique siIrt à

résoludre trois variétés dle pro~blèmîes,
selon que le liom bre demanidû est le
poids, le volume ou la densité.

Voici (les exemples.
1. Il Quel est le poids du plomb colé

"dans une cavité de 29 contvTlj'.res
"cubes, la densité (lu plomb étant

SOLUTION
La formule P=Vd~

devient P=29x il,4=33o,6
Ainsi le poids demandé est 330 grain.

mes 61tO.
2. Il Quel cst le volume d'un p-2tit
Objet en fonte de foi, posant 63, grain
mes, la densité de la fortc étant
7)21? I

SOLUTION
La formnule P=Vdi

devient 65=Vx 7,21
etLen divisant par 7,21 9,0 15=V

Ainsi le volume demandé est 9 cctt-
mètres cubes -1511000.

3. Il Un lingot métallique de 14 cenfi-
mètres cubes pèse 112 granimes
quelle exi est la densité ? '

La formule SOUIN P=Vd
devient 112=14d
d'où, cri divisant par 14 8=d

Ainsi la densité demandée est 8.
o0

Cimuie
(Réponses aux programmes officiels do 1862.>

NOMENCLITURE CIIIMIQUE

La izoienclature chLimique est l'en-
semble des règles adoptées pour nomnmer
les vorps composés ; les priui-prs en
ont été établis en 1787 par Guyton de
Morveau (1737-1816), avec le concours
de Lavoisier (1743-1794). de Fourcroy
(1755-1809) et de Berthollet (1748-1822).

10 Tout corps compo. for-mû de
deux nitauix porto lei noin d'alliage, qmu
l'om comnplète par les noîîxs di-, mnetanx.

Par ex"'m pe le coi pý ugmrî.n
nom m<iw laiton est unt alIlinge dlo cuivro
et ilte zince ; IL, bronzc est unt alliage de
cuivre et d'étamin.

L'alliage du mprrure avec uin autre
métal prend le nom11 d'amly.gamer : on
(lit unit amalgame d'or, un amalgame

2" Tout corps compos6 d'lin métal-
loï le et d'uin iiiltal Est désigné par le
noin (lit mnétalloï'de terinéi en itrc et
complété par le îmot ii métal.

Pair ex;emplle, les Iiiiles Pt le gaz
d'élaiagesont d-.s carbares d'hyqdrogène;

le sel de cuisine est un c/doruire de
sodium : la liqueur dle Libaviis est un
chloruire d'étain ; le~ raloinel et le su blimé(,
corrosirs sont des chlorures (le mercure ;
91e qu'on nom me argent cornlé est 61n
chlorure d'argent.

O11 distinguie dle même le sulfure de
Cuivre, le sulfure (le fer, le sulfure d'é-
tain, le sulfure de potaissium. etc.

Quand les deux corps forment plu-
sieurs composés, (,'est le métailoï le qui.
outre en proportion dou ble, triple,
quadruple, quitit ple ; on distinguie ces
,cmpostes au moyen d'un priffixe ; on

dit par exemple

Protosulfure de potassium, bistulfure,
trisulfare, qua(iiulfurec, peiitasuilfure de
potassiumn.

Si le soufre entrait pour 1 fois;~ sa
première proposition, on dirait qu'on a
un ses quisuifure.

30 On emploi le môme mode de
nomenclature pour un composé de deux
mnétalloïdles ; c'est ainqi qu'on dira du
sulfu,'e de carboneu, du chloruire de phos-
phore.

On nomme en Premir lieu le corps
électro-négatif, c'estàMMdie le corps qui,
dlants les décompositions par la pile, se
rend au pile négat if.

/Ïo Lorsque l'oxygène entre dans le
corps Composé, ce qui est le cas le plus
fré',qluent, il v a généralement des com-
posé.iforts di fréren ts par' lotiurs propriétés,
selon la proportion d'oxygène, et c'est
pou r ce cas qune t'on-' a établi ce que

l'nnomme proprement la nomnenclature
chimique.
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1111EIJVA(; Mis Mosso\N. IS5

L'a qupstion du breuvage des
moisson neurs est une des graves dxfli-
cuités quli préoCcupent 1111on rd'h ii
les cult ivateurs françaiîs. Depuis
trois années la France n'a presque pas
récolté de vin ; et nos vingt-cinq
départements à~ cidre n'ont presque
rien récolté. Ces deux breuvag es sont
partout d'une rareté et d*une ch-.'rîé
inçonnues jusqu'ici, et cependanit il
faut abreuiver won personnel et l'a breu-
ver abondamment penidant la mois%-
son. C'est une condition indispvnsable
du louiige. Comment résoudre la
difficulté ?

L'industrie des vins de raisins secs
leur vient à propos emi aide on cette
circonstance.

La fabrication de ces vins a pris
cette année des proportions inatten-
dues, et les importations croissantes
de raisins secs lie peuvent que déve-
lopper luged'un breuvage, qui,
fabriqué convenablement, réunit les
conditions essentielles du vin :salu-
brité, hon goût et limpidité

L'ag.riculteur est trop maltraité au-
jourd'hui par niotre régime économi-
que pour donner du vin à boire à ses
auxiliaires. Outre le vin de raisins
secs, l'industrie lui offre une antre
nouveauté que je crois utile de signa-
ler: c'est le vin concentréi à froid. Un
habile industriel de Montpellier, iâ.
Brichon, nous a fait goûter des vins
réduits à un quart (le leur volume
par élimination des trois quarts de
l'eau qu'ils contiennent C'est don,.
de l'essence de vin qu'il livre à ses
clients. Avec un hectolitre de ce li-
quide concentré dosant 28 degrés
alcooliques, on obtient, eni ajoutant
quatre fois soni volume d'eau, un v in
de 8 dlegrés, très f ranc deçgoût, et bien
constitué : et en outre on peut, avee
ce vii, accroître à volonté la force des
petits vins ou -piquettes de fermier,
qui ne peuvent supporter les chaleurs
de l'été.

Enfin, il est bon de rappeler quQ, le
melilleur de tous les breuvages pour
les moissonneurs est la décoction de
cu[ré froid, aigui!zée de quelq(ues oeout-
tes d'eau-de-vije. Le café ebt un tonique
précieux qui, con traire ment aux
autres breu vages, modère la transpi-
rat ion,et préser ve des dysenteries très
fréquentes dans cette saison. Ce breu-
vage qlui préserve nos soldats de la
dys-entrie dans les plaines brûlantes
de l'Afrique, se recommande aux
mêmes titr-es à nos moissonneurs. La
dépense n'est pas grande. Un kilo
(2 livres) de café. 500 grammes (1 li-
vre) de sucre, et 50 centilitres d'eau-
de-vie tuffisemit pour 20 litres de bois-
soli Il suffit d'en prendre un verre
tontes les deux heures. Tous les agri-
culteurs qui ont adopté l'usage du
cat.é pour les travaux de la fenaison
et de la moisson en apprécient la
snpiériorité sur les autres breuvages.

Louis HERVLý

___ 0_

Pré4ceptes .de jioIites4e

Lorsqu'on annonce que le diner est
ser~vi, nie vous précipitez pas dans la salle
à manger ; attendez que le înaîLre ou la
în.titrese de la madison vous ait donné
le 1ina.

\rotOUSoffrez le bras gauche a une dame,
et vous la conduisez dans la salle à
man g0 r.

Vous passez le premier, et votre dame
vous suit sans quitter votre bras. Dans
toute autre circonstance, passer avant
une dame est une malhionnêteté.

Dans le cas où il n'y a pas de dames,
entrez le dernier si vous pouvez.

Laissez entrer en premier lieu vos
supérieurs, et toutes les personnes qui,
dans le monde, occupent un rang plus
élevé que le vôtre.

Ordinairement, c'est la maîtresse de la
maison qui entre la première, et le mal-
tre qui en tre le dernier.

S? quelqu'un se retire de la porte -et
vous invite à passer, arrêtez-vous, et
rendez-lui sa politesse ; s'il insiste, passez
en saluant.

o-
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TRIOMPHEZ!

(Air inédit.-A. M.)

Tri- om- pliez, Rei- no des Cieux! A vous b*- nir que tout s'em-

f P

presse Tri- om- phez, Re!- no des Cieux, Dans tous les temps, dans
fP

f
tous les lieux! Que l'amour nous prète, En ce jour de fM- te, Que l'amour nous

9.PW

f ff
pré- tu Ses plus doax ac-cords. Et que notre voix s'ap.prè- te A scondcrses cf- forts I

f. Y9j

Triomphez, Reine des Cieux 1
A vous béir que tout s'empresso 1

Triomphez, Reino des eieux,
Dans tous les temps, dans tous les lieux

,Que l'amour nous pr!eo,
En ce jour do fête,
Quo l'amour nous prête
Ses plus doux necrds,

Et que notre voix s'nppreto
A secondor ses ellors I

Célébrons en ce saint jour
Ls vertus de l'humble 'Marie ;

Célébrons en ce saint jour
Et ses bienfaits et son anour !

Sans cesse bénie,
Jeunesso chdrie,
Sans cesse bério;
Les plus heureux dons,

C'est do la main de Marie,
Enfants, que nous los tenons I

-3-

Qu'à jamais do ses faveurs
Nos chants rappellent la mémoire;

Qu'à jamiis do ses faveurs
Le souvenir charme nos cours 1

Le ciel et la terre,
Ravis de lui plaire,
Le ciel et la terre,
Chantent ses bienfaits I

Vos enfants, O tendre Mère 1
Vous oublîront-ils jamais?

Achevez notre bonheur,
Comblez notre douco espérance;

Achevez notre bonheur,
Et gardez-nous dans votre Cour!

Guidez do l'enfance,
Par votre assistance,
Guidez do l'enfanca
Les pas chancelants;

Et que l'aimable innocence
Couronne nos derniers ans 1
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à l'Ecole normnile-La val.

C'est le seul ouvrage do ce genre, forme
anglaise et publié on francais. L'enseigne-
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